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certain Porta il y a un siecle environ. A la mort de Porta,
nul ne le reclama et la Bibliotheque en devint proprietaire
sans bourse delier. C'est un in-folio de 519 feuillets de velin,
dans un etat parfait de conservation, quoique datant proba-
blement de la premiere moitie du XIVme siecle. On ignore
le nom du moine frangais qui Fa calligraphic. C'est une copie
de la Vulgate, en lettres gothiques. La nettete de dessin et la

fraicheur de couleur des enluminures ; les nombreuses

vignettes, d'un art naif et charmant, qui ornent les marges
et le bas des pages, en font un precieux document iconogra-
phique. Nous pouvons en juger grace aux photographies

projetees sur l'ecran. Le Dr Bach les illustre d'un savant

commentaire sur l'art du calligraphe et de l'enlumineur, ne

dans les couvents de Benedictins. Puis l'on se presse pour
feuilleter pieusement la vieille Bible, jusqu'au moment 011

M. F.-Th. Dubois l'emporte pour lui faire reintegrer le

coffre-fort de la Bibliotheque.
II est plus de 18 heures, mais personne n'a trouve la

seance longue.

[/ELECTION DES FONCTIONNAIRES
COMMUNAUX

sous l'ancien regime ä Yverdon.

On sait que l'autorite municipale etait exercee autrefois
dans nos petites villes vaudoises par deux Conseils : celui
des Douze qui a ete remplace plus tard par la Municipality,
et celui des Vingt-quatre auquel le Conseil communal a suc-
cede. II y a deux siecles, un patriciat local s'etait constitue
chez nous comme ä Berne et lorsqu'il se produisait une
vacance dans le Conseil des Vingt-quatre, les membres de

celui-ci choisissaient eux-memes leur nouveau collegue. Les
membres du Conseil des Douze etaient elus a leur tour par
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les Vingt-quatre. Les fonctions de membres des Conseils

etaient evidemment inamovibles.

U s'agit, dans ce qui suit, de la maniere dont se faisait
l'election des magistrats et fonctionnaires municipaux :

Banneret, Gouverneurs, Secretaires, Höpitalier, Maisonneurs,

etc. Ces emplois — que l'on cumulait toujour« avec la charge
de membre des Douze ou des Vingt-quatre — donnaient

a leurs titulaires beaucoup plus d'ouvrage qu'on pourrait le

croire aujourd'hui et, quoiqu'ils fussent honorifiques, ils
etaient cependant tres recherches.

La nomination etait faite par le Grand Conseil, reunion
des Douze et des Vingt-quatre. II suit de lä que le nombre

des electeurs etait, au maximum ä Yverdon, de 36. Comme

contre-partie, on elisait les magistrats pour une duree de...

six mois ou un an, suivant la nature de leurs fonctions.

On pourrait croire que cette operation s'effectuait tou-

jours au milieu du calme le plus complet et de la maniere

la plus solenneile. Pas du tout. Les intrigues devinrent

meme si nombreuses, avec le temps, les brigues firent des

ravages si grands dans les Conseils que ceux-ci chercherent

un moyen d'y remedier.

Voici done de quelle maniere on proceda ensuite de l'or-
donnance du 29 juillet 1702.

Le Ier janvier, les « Seigneurs Douze et Vingt-quatre » se

reunissaient solennellement apres avoir ete en corps ecouter

la predication. La seance etait, ce jour-la, presidee par « Sa

Magnifique Seigneurie Baillivale ». Apres les prieres
habituelles et les congratulations obligatoires un premier jour
de l'annee, on passait ä l'etablissement des charges »et — ä

tout Seigneur tout honneur — on commenqait par l'election

du banneret.

On designait d'abord au scrutin secret les noms des Con-

seillers qui pourraient etre candidats a cette charge. Ces



— 223 —

derniers — supposons qu'il y en eüt trois — quittaient aussi-

tot la salle avec tous leurs parents. On distribuait sans plus
tarder ä tous ceux qui pouvaient prendre part ä l'election
definitive par elimination des candidats, trois « plaques »

ou contre-marques en etain, dont une « bonne » et les deux

autres « nulles ». Les bonnes etaient « marquees aux armes
de la ville » ; les mauvaises etaient « lisses » c'est-a-dire sans

relief et sans inscription. On oomptait soigneusement le

nombre des « plaques » distributes.
Des « sachets » ou « bourses » se trouvaient sur la table

du secretaire. Celui-ci fixait ä l'une d'entre elles le nom
bien en vue du premier candidat en liste. Le scrutateur pas-
sait avec cette bourse devant chaque conseiller qui y j etait une
«bonne plaque» s'il desirait voir le candidat elu, une

« nulle » dans le cas contraire. On procedait de la meme

maniere avec les deux autres noms et on passait une qua-
trieme fois avec une « bourse inutile » pour recueillir les

« plaques » bonnes ou mauvaises qui, pour une raison quel-

conque, pouvaient etre restees en circulation.
Le scrutin etait maintenant ferme. On ouvrait les sacs

ou bourses et on declarait elu celui des candidats qui avait
obtenu le plus de « bonnes plaques ».

Les absents pouvaient maintenant rentrer, on proclamait
le resultat et on passait ä la nomination des gouverneurs.

« Et pour tant mieux observer la bienseance dans ces

occupations aussi bien que dans toutes les autres assemblies

du Conseil, dit l'ordonnance de 1702, il n'est pas permis de

s'oster de seance et de sa place pour aller parier ä quelqu'un
des autres Conseillers. »

Avec cette derniere precaution et la presence du « Magni-
fique Seigneur Baillif » ou de son chätelain, il faut croire

que la nomination des magistrats finit par s'effectuer avec

la solennite la plus parfaite. j?ug. MOTTAZ.
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